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Cycle " Rions ensemble " (1/3)
En partenariat avec « Dolce Cinema »
Parlons femmes
Se permettete parliamo di donne
                  (Ettore Scola, Italie - 1967)

« Peintre des caractères, c’est-à-dire des types généraux,
 voilà donc l’objet de la haute comédie […].
La comédie nous présente des types généraux,
mais c’est, à notre avis, le seul de tous les arts qui vise au général,
de sorte que lorsqu’une fois on lui a assigné ce but,
 on a dit ce qu’elle est, et ce que le reste ne peut pas être. »
Henri Bergson, Le Rire, Essai sur la signification du comique [PUF, 1940, p. 114]. 
Fiche technique 

Titre original: Se permettete parliamo di donne. Réalisation: Ettore Scola. Scénario: Ettore Scola et Ruggero Maccari.
Production: Mario Cecchi Gori. Musique: Armando Trovajoli. Photographie: Alessandro D'Eva. Montage: Marcello Malvestito. Décors: Arrigo Breschi.

Couleurs. Durée: 110 mn.
Distribution
Vittorio Gassman (Amant), Sylva Koscina,
Antonella Lualdi (Fiancée), 
Eleonora Rossi Drago, Giovanna Ralli (Prostituée), Jeanne Valérie, Maria Fiore, Edda Ferronao, Rosanna Gherardi.
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Ettore Scola, un cinéaste engagé
Ettore Scola a décidé de mettre un terme à sa carrière cinématographique, a-t-il annoncé dans un entretien au journal italien Il Tempo.

Ettore Scola, réalisateur d'Affreux, sales et méchants ou d'Une journée particulière, met un terme à sa carrière cinématographique. Il l'a annoncé ce lundi au journal italien Il tempo. "J'étais sur le point de tourner un film avec Depardieu. Tout était prêt mais à la fin je ne me suis plus senti de le faire (...) Ça a été une décision naturelle", confie le metteur en scène de 80 ans, qui a aussi confié ne pas vouloir devenir "une de ces vieilles dames qui mettent des talons aiguilles et du rouge à lèvres pour rester avec les jeunes". 

"Je ne réussis plus à vivre le monde du cinéma comme autrefois, avec joie et légèreté. Il y a des logiques de production et de distribution qui ne me ressemblent plus", explique-t-il. "Pour moi, il est fondamental d'avoir la liberté de choisir et de renoncer. Je commençais à me sentir obligé de respecter des règles qui ne me faisaient plus sentir libre". 

"Aujourd'hui, c'est seulement le marché qui procède aux choix. Avant aussi il était important, mais il y avait de plus grands espaces d'autonomie. Les producteurs étaient aussi prêts à risquer et à expérimenter. Manifestement, la crise économique a aggravé la situation", regrette-t-il. 

 [L’Express, 30 août 2011]
Ettore Scola - Le grand portraitiste de l'Italie moderne

Tout en étant reconnu comme l'un des maîtres de la comédie italienne de l'après-guerre, Ettore Scola s'est illustré dans d'autres genres avec élégance et sensibilité.

Il entame des études de droit, mais décide rapidement de se consacrer au journalisme : tout comme Fellini, il collabore à la revue satirique Marco Aurelio, avant de signer les scénarios du Fanfaron (1962) et de Les monstres (1963) de Dino Risi. Un an plus tard, il passe à la réalisation avec Parlons Femmes, réjouissant film à sketches autour des rapports hommes-femmes.

Après plusieurs comédies, il réalise Nous nous sommes tant aimés (1974), où il dépeint avec mélancolie l'évolution de l'Italie contemporaine à travers le parcours de trois amis, s'inspirant autant du néoréalisme que de la dolce vita des années 60. Dans Affreux, sales et méchants (1976), il épingle avec férocité les conditions de vie des bidonvilles de l'agglomération romaine, puis retrace la relation émouvante entre un homosexuel antifasciste (Mastroianni) et une femme au foyer (Sophia Loren) dans Une journée particulière (1977), situé à l'époque mussolinienne. Il clôt la décennie avec La Terrasse (1979), comédie où pointe une dénonciation au vitriol des effets du capitalisme sur la société italienne.

À partir des années 80, Scola tourne en dehors de son pays, et notamment en France : il signe La nuit de Varennes en 1982 qui met face-à-face Casanova et Restif de la Bretonne en pleine Révolution française. Ou encore Le Bal (1983), mosaïque de petites vignettes évocatrices de l'histoire de France à travers la chorégraphie, le mime et la musique. Dans Macaroni (1985), Scola dirige Jack Lemmon et Mastroianni, tandis qu'avec La Famille (1987), le réalisateur fait de l'appartement d'une famille bourgeoise le microcosme de l'histoire italienne du XXème siècle. Un formidable éclectisme toujours marqué par un sens inné de l'observation des mœurs de ses contemporains.
Vittorio Gassman - Le Magnifique

Comédien flamboyant et charismatique, Vittorio Gassman a occupé les écrans et la scène en Italie pendant plus de quatre décennies. Avec près de 70 films à son actif et une vingtaine de pièces de théâtre, il s'est imposé comme l'une des stars italiennes les plus connues au monde.

Né d'un père autrichien et d'une mère italienne, il intègre la prestigieuse Académie Nationale d'Art Dramatique et monte sur les planches dès l'âge de 21 ans. Après quelques petits rôles, il se révèle dans Riz Amer (1949) de Giuseppe de Santis, où il campe l'amant de la sensuelle Silvana Mangano. Propulsé sur le devant de la scène grâce au film, il entame une carrière américaine, se produisant dans Rhapsody (1954) de Charles Vidor, avec Elizabeth Taylor, ou Guerre Et Paix (1956) de King Vidor.

De retour en Italie à la fin des années 50, il tourne sous la direction des plus grands cinéastes, de Dino Risi à Ettore Scola et Luigi Comencini. Truculent, hâbleur, émouvant ou inquiétant, il promène sa silhouette virile et son visage séduisant sur les écrans pendant tout l'âge d'or du cinéma italien. En 1975, il obtient le prix d'interprétation au festival de Cannes avec Parfum de femme de Dino Risi qui marque un tournant dans sa carrière. On le verra encore dans La Vie est un roman (1983) d'Alain Resnais, La famille (1987) d'Ettore Scola et Oublier Palerme (1989) de Francesco Rosi. Il disparaît en 2000, à l'âge de 77 ans.

 [commeaucinema.com]
Filmograhie d’Ettore Scola
Parlons femmes (1964) · Cent millions ont disparu (1964) · Belfagor le Magnifique (1965) · Nos héros réussiront-ils à retrouver leur ami mystérieusement disparu en Afrique? (1968) · Le Commissaire Pepe (1969) · Drame de la jalousie (1970) · La Plus Belle Soirée de ma vie (1972) · Voyage dans le Fiat-nam (1973) · Nous nous sommes tant aimés (1974) · Affreux, sales et méchants (1976) · Mesdames et messieurs bonsoir (1977) · Une journée particulière (1977) · Les Nouveaux Monstres (1978) · La Terrasse (1980) · Passion d'amour (1981) · La Nuit de Varennes (1982) · Le Bal (1983) · Macaroni (1985) · La Famille (1987) · Splendor (1989) · Quelle heure est-il ? (1989) · Le Voyage du capitaine Fracasse (1990) · Mario, Maria, Mario (1993) · Le Roman d'un jeune homme pauvre (1995) · Le Dîner (1998) · Concurrence déloyale (2001) · Gente di Roma (2003) · Che strano chiamarsi Federico : Scola racconta Fellini (2013).

La semaine prochaine, Mercredi 8 juin,
Suite du Cycle « Rions ensemble » (2/3)
Le ciel peut attendre / Heaven Can Wait
Ernst Lubitsch (Etats-Unis, 1946)
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